
  
Le commerce bilatéral entre la France et l’Angola en 2024 

 

Au cours de l’année 2024, les importations françaises en provenance d’Angola ont reculé en passant de 1,717 

Md EUR à 1,635 Md EUR (-4,8 %) en raison d’un fort recul de nos achats de gaz naturel (-82 %) alors que celles 

de pétrole brut sont hausse (+22 %). Les hydrocarbures ont représenté 99,7 % de l’ensemble de nos importations. 

Hors hydrocarbures et bien que toujours très faibles, celles-ci ont progressé, en passant de 1,8 M EUR en 2023 

à 5,2 M EUR en 2024, avec une augmentation des importations françaises de produits manufacturés divers à 

hauteur de 4,4 M EUR (+1107 %). 

En ce qui concerne nos exportations, si elles restent relativement modestes, elles sont en nette hausse de 58 % 

(437 M EUR) en 2024, tirées par les produits industriels (hors équipements mécanique, électrique, électronique 

et informatique) et plus particulièrement les articles en métaux (143,6 M EUR en 2024 contre seulement 1,9 M 

EUR en 2023). Les exportations de blé dévissent de 48,4 % (31,9 M EUR) mais le blé représente encore 97 % des 

produits agricoles vendus par la France à l’Angola. Les exportations des produits des industries alimentaires se 

tiennent bien avec une progression de 29,3 % (24,7 M EUR). 

 

1/ Le déficit commercial de la France reste élevé en 2024 à 1,2 Md EUR mais il a baissé de 

17 % par rapport à 2023 

En 2024, le déficit commercial de la France vis-à-vis de l’Angola a atteint 1,198 Md EUR alors qu’il s’était élevé 

à 1,441 Md EUR en 2023 et il est donc en recul de 17 %. La balance commerciale est structurellement 

déficitaire pour la France (seule l’année 2021 a connu un léger excédent dans les années récentes). Le déficit 

s’est fortement creusé à partir de 2022 du fait de l’invasion russe en Ukraine car la France s’est désengagée 

de la Russie pour son approvisionnement en hydrocarbures. Les échanges bilatéraux restent très 

déséquilibrés en 2024 avec un taux de couverture pour la France de 26,7 % qui toutefois progresse du fait de 

la forte augmentation de nos exportations et du recul de nos importations (le taux de couverture n’était que 

de 16,3 % en 2023 et il était même à l’étiage en 2022 (6,9 %). 

2/ Nos importations constituées presqu’exclusivement d’hydrocarbures ont atteint 1,635 Md 

EUR en 2024, en recul de 4,8 % du fait de la très forte baisse du gaz naturel 

En 2024, nos importations (FAB) ont baissé de 4,8 % et atteignent 1,635 Md EUR. Les importations de pétrole 

brut de la France se sont élevées en valeur à 1,547 Md EUR, en hausse 21,8 % par rapport à 2023 alors que 

nos importations de gaz naturel ont atteint seulement 78,8 M EUR, soit une forte baisse de 82,3 %. Ainsi nos 

achats de pétrole brut sont repartis à la hausse alors que nos importations de gaz naturel s’effondrent.  

Pour mémoire, des achats massifs d’hydrocarbures avaient été réalisés à partir de février 2022 (invasion russe 

en Ukraine). En 2022 nos importations de pétrole brut (2,3 Mds EUR) avaient été multipliées par 15 par rapport 

à 2021 et nos importations de gaz naturel qui étaient nulles en 2021 étaient passées à 1 Md EUR en 2022.  

Nos importations en 2024 sont toujours quasi uniquement constituées d’hydrocarbures puisque ce poste 

représente 99,7 % de l’ensemble nos importations. Hors hydrocarbures, les autres catégories de produits 

importés (0,3 % de l’ensemble de nos importations) restent marginales mais elles ont toutefois connu une 

hausse marquée, en passant de 1,8 M EUR en 2023 à 5,2 M EUR en 2024 (+187 %). Ce sont nos importations 

de produits manufacturés divers qui ont fortement progressé passant de 368 K EUR à 4,4 M EUR (+1 107 %).  
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Les autres évolutions notables de nos importations en 2024 sont les produits en caoutchouc et plastique 

350 k EUR (+16 %) ; produits agricoles 56 k EUR (-87 %), produits agro-alimentaires 56 KEUR (+16 %) ; 

produits informatiques, électroniques et optiques 130 k EUR (-40 %), bois 52 k EUR (-80 %). 

3/ Nos exportations bien que d’un niveau toujours assez modeste sont en hausse de 58 % 

(437 M EUR) portées par une poussée des produits industriels 

En 2024, nos exportations (FAB) ont augmenté de 58,2 % et atteignent 437 M EUR. Cette nette progression 

est due largement au poste des produits industriels (hors équipements mécanique, électrique, électronique 

et informatique) qui bondit à 236,5 M EUR, +241,6 %.  

Plus finement (code douanier niveau CPF6), dans cette rubrique, ce sont les « autres articles en métaux 

communs n.c.a » comprenant une variété d’articles en métaux (fonte, fer, acier, cuivre, aluminium, plomb, 

zinc, étain …) qui progressent très fortement à hauteur de 143,6 M EUR (contre seulement 1,9 M EUR en 

2023).  

Dans cette même rubrique des produits industriels figurent notamment les exportations de produits 

chimiques, parfums et cosmétiques (17,3 M EUR, -47,4 %), les produits en caoutchouc et en plastique (8,7 M 

EUR ; +54,9 %), le textile habillement, cuir et chaussures (5,6 M EUR ; +41,5 %) et les produits pharma-

ceutiques (1,7 M EUR ; +42,9 %). 

Par ailleurs, on relève les évolutions suivantes en 2024 : les exportations d’équipements mécaniques 

(109,4 M EUR, +27,7 %) qui sont portées par les ventes de machines industrielles et agricoles (76,1 M EUR) ; 

les produits chimiques, parfums et cosmétiques baissent à 17,3 M EUR (-47,4%) ; le matériel de transport 

atteint (22,8 M EUR, +13;6 %) et les produits pétroliers raffinés s’élèvent à 10,0 M EUR (-27,7 %). 

Dans le secteur agricole et agroalimentaire : les exportations de blé dévissent de 48,4 % (31,9 M EUR). 

Toutefois le blé représente encore 97 % des produits agricoles vendus par la France à l’Angola ; les 

exportations des produits des industries alimentaires progressent de 29,3 % (24,7 M EUR). Plus finement, le 

malt est en hausse (10,8 M EUR, +89 %), le lait en poudre est stable à 2,0 M EUR ; le fromage atteint 1,5 M 

EUR (+256 %), les vins de raisin non mousseux 695 k EUR (+58 %), les vins mousseux 438 k EUR (-65 %), les 

boissons alcoolisées distillées (spiritueux) 909 k EUR (+283 %) ; les aliments homogénéisés et diététiques 

1,2 M EUR (+43 %).  

Commentaires  

Les échanges commerciaux bilatéraux entre la France et l’Angola sont toujours gonflés par les importations de 

pétrole brut par la France, surtout depuis la guerre en Ukraine. Sans compter les hydrocarbures, le commerce 

bilatéral total ne s’élèverait qu’à 442,2 M EUR en 2024. 

Depuis la crise de change qu’a connue l’Angola à la mi 2023, le contexte des importations angolaises reste 

compliqué dans la mesure où l’accès aux devises pour les importateurs reste toujours ardu depuis cette période 

et que l’inflation se maintient à un niveau élevé en Angola (+27 % en 2024). De plus les autorités angolaises 

s’efforcent de réduire les importations du pays -dont il est très dépendant -en essayant de renforcer l’offre locale, 

en particulier pout les produits de base alimentaires. La performance des exportations françaises est satisfaisante 

dans ces conditions. 

Selon les Douanes angolaises, la France reste le 5 ème client de l’Angola en 2024 (à la même place qu’en 2023), 

derrière la Chine, l’Inde, l’Espagne, et l’Indonésie. Elle passe 9 ème rang des fournisseurs de l’Angola (14 ème 

fournisseur en 2023), les 3 premiers étant dans l’ordre la Chine, le Portugal et le Royaume-Uni.  

La Chine vend 4 fois plus que la France à l’Angola en 2024 (6 fois plus en 2023). Nos exportations de produits 

des industries alimentaires (24,7 M EUR) sont encore assez faibles mais en progression (+30 %). Nos produits 

industriels (345 M EUR) progressent encore plus nettement (+120 %) et il existe assurément encore une bonne 

marge de progression. 
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Echanges commerciaux entre la France et l’Angola -sources douanes françaises   

 Exportations France FAB Importations France CAF 

En Euros  2023 2024  % 2023 2024 % 

TOTAL 276 444 128 437 333 599 58,2 1 717 850 703 1 635 626 755 -4,8 

Produits agricoles 62 672 522 33 050 081 -47,3 435 043 55 877 -87,2 

Hydrocarbures naturels 388 459 633 102 63,0 1 716 042 704 1 630 434 147 -5,0 

Produits des IAA 19 095 900 24 683 127 29,3 48 399 56 108 15,9 

Produits pétroliers raffinés  18 952 366 10 025 708 -47,1 7 658 11 233 46,7 

Equip méca, mat élec, 
électronique, informatique 85 738 700 109 476 858 27,7 

 
217 931 

 
130 785 

 
-40,0 

Produits informatiques, 
électroniques et optiques 17 205 882 18 205 154 5,8 

 
39 395 

 
87 699 

 
122,6 

Équipements électriques et 
ménagers 15 340 511 15 213 163 -0,8 

 
1 988 

 
15 333  

 
671,3 

Machines industrielles et 
agricoles, machines diverses 53 192 307 76 058 541 43,0 

 
176 548 

 
27 753  

 
-84,3 

Matériels de transport 20 038 555 22 794 997 13,8 18 462 9 458 -48,8 

Autres produits industriels 69 221 660 236 451 808 241,6 1 066 578 4 925 020 361,8 

Textile, habillement, cuir et 
chaussures 3 939 043 5 573 596 41,5 

 
89 088 

 
8 835 

 
-90,1 

Bois, papier et carton 1 031 123 1 054 634 2,3 269 351 52 038 -80,7 

Produits chimiques, 
parfums et cosmétiques 32 776 760 17 246 883 -47,4 

 
9 928 

 
64 849 

 
553,2 

Produits pharmaceutiques 1 774 038 1 677 648 42,9 2 725 2 247 -17,5 

Produits en caoutchouc et 
en plastique, prod minéraux 5 635 729 8 727 362 54,9 

 
302 670 

 
350 378 

 
15,8 

Prod métallurgiques métall. 21 689 549 198 057 702 813,1 25 299 10 000 -60,5 

Prod manufacturés divers 2 975 418 4 113 983 38,3 367 517 4 436 673 1107,2 

Produits divers 335 966 217 918 -35,1 13 928 4 127 -70,4 

Prod édition communication 318 653 210 809 -33,8 5 188 3 369 -35,1 

Plans et dessins ; plaques et 
films photographiques        615      7109 1055 

 
0 

 
0 

 
- 

Objets d’art et d’antiquité  16 698         0 -100 8 740 758 -91,3 

 

 

 


